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L'AMOUR PERPETUEL
Le TRAiT DUNION se fait un plaisir d'annon-

cer à ses lecteurd que très incessamment il
publiera un petit livre ayant pour but d'ins-
truire les personnes des deux sexes sur les
procédés les plus propres à trouver un époux
ou une épouse.

Si et ouvrage se bornait à la livraison de ce
secret, il n'aurait rempli qu'une moitié (le sa
besogne. En effet, ,e marier n'est presque rien
à côté de ce problème beaucoup plus difficile
et beaucoup plus important: être heureux en
ménage, et cela perpétuelle:nent.

Le TAIT nD'UXION croit avoir trouvé ce dou-
ble secret, et c'est pour en faire jouir le public
qu'il le livrera sous peu à leurs méditations.

FIN D'ANNEE
Comment ? déjà ? Mais oui!1
Les jours passent vite et il semble à ceux

qui ont l'obligation d'offrir des cadeaux au
nouvel an que ce jour désagréable se produit
bien souvent. Peut-être ceux qui les reçoivent
diffèrent-ils d'opinion avec les premiers, j'ai de
bonnes raisons pour le croire.

C'est le jour béni d'une foule le gens: petits
employés, domestiques, faux mendiants, etc.
Mais c'est surtout le jour des enfants, et par ce
côté seulement il est intéressant.

Dès aujourd'hui l'esprit des grands-parents,
des oncles, des mamans est soumis à une
sorte de torture morale. Que donnera-t-on à
Emile? Le voici grand et il va sur ses qua-
torze ans. Il est certain que les boîtes à sol-
dats ne sont plus de son âge. On sOngera pour
lui à des présents sérieux et utiles. On lui
offrira des livres de luxe enluminés et dorés
dessus et dessous, c'est entendu. Mais quels
livres'? A quels auteurs donnera-t-on la pré-
férence? Voilà qui n'embarrassera pas moins
que le choix des étrennes au garçonnet de huit
ans, le gentil petit Georges.

Si on écoutait mon avis, on choisirait pour
Etile un livre déjà sérieux. Foin des aven-
tures du capitaine Machin et de ses voyages
dans la lune ou ailleurs; mais un Journal des
voyages d'un bon explorateur, bondé (le faits
vécus, attrayants et instructilfs; ou quelque ré-
cit rustique qui lui fera aimer le labeur de la
terre.

Intéresser l'esprit, l'imagination, à cet âge
sensible où déjà s'aflirme la volonté, ou plutôt
le goût d'une profession, c'est un service à lui
rendre. Aujourdhui les carrières sont embar-
rassées, il y a plétlhore de candidats et le che-
min dans la vie métropolitaine devient fort
difficile à parcourir. Que ce livre d'étrennes,
dont le choix vous semble si embarrassant
soit le chemin de Damas de l'enfant et vos
voux seront comblés si, par bonheur, son in-
telligence éveillée le conduit vers les domaines
campagnards dle notre beau Canada. Ces do-
mii.ines, pour la plupart improductifs faute
d'hommes capables, sont larges ouverts aux
jeunes, aux laborieux, à ceux qui ont la ferne
volonté de se faire une place dans le monde.
Qu'ils s'établissent sur la terre nourricière,
qu'ils dédaignent le clinquant de chrysocale
(le la ville et ils feront fortune honnêtement,
par le simple fruit (le leur travail: ils feront
ainsi honneur au pays et le serviront plus
utilement qu'en s'entraînant aux luttes stériles
et décevantes des hutings. Puisse un tel
cadeau de nouvel an ouvrir ces vastes hori-
zons aux jeunes ]0mile qu'on affectionne assez
pour s'occuper de leur avenir.

Quant aux petits Georges, ceux-ci sont faciles
à satisfaire. A huit ans, même de nos jours,
on ne songe point aux choses sérieuses. Heu-
reuseient on n'est pas insensible aux aventu-
res de Gulliver à Lilliput, ni aux contes de
Perrault. Oh ! cette Belle au boi dormant, quels
rêves ne forge-t-elle pas aux petites Suzanne
pendant que leurs jeunes frères ont des cau-
chemars en songpant à l'Ore qui va dévorer
l'oucet.

Il y a aussi dc3 jouets, de jouets nombreux
et coûteux, dont les expositions tentatrices et
perverses font trotter les petites imaginations.

Il y en a trop, le choix en est très embarras-
sant. Quel progrès depuis le primitif jeu de
quilles, et Dieu sait, pourtant, si ce dernier a
fait des heureux, a causé (le légitimesjoies aux
précédentes générations. C'est bien démodé
aujourd'hui, malgré cependant qu'on ne l'ait
pu remplacer par les billards à ressort ou les
joujoux mécaniques.

Les quilles se présentent aujourd'hui sous
d'autres formes. Ce sont des chats, des chiens
ou des lapins savants qui font le beau. Quel
est lavantage de cette nouveauté ? Il n'y en a
pas. Le nouveau jeu coûte deux ou trois dol-
lais ; l'autre coûtait quinze ou vingt sous. Il
n'y a plus que les enfants des pauvres qui lui
fassent honneur, les autres enfants en font fi.
C'est maigre comme avantage.

Les plus beaux jouets, à tous les points de
vue, sont les jouets français. Ils sont soigneu-
sement faits, un peu plus chers que les autres,
c'est vrai, mais ils n'en sont pas moins (le
beaucoup préférables aux jouets allemands,
par exemlple, de forme grossière, sinon horri-
ble, et peints à l'aide le couleurs dangereuses.

Ceci dit, passons une rapide revue des prin-
cipaux jouets offerts à nos chers bambins.

J'ai vu dans des vitrines un jeu de pêche à
la ligne. Les poiesons sont faits de caoutchouc
colorié et ont la bouche terminée par un-petit
crochet. Le pêcheur-c'est ici lenfant-jette
sa ligne, munie au bout d'un autre crochet.
Avec un peu (le patience et d'adresse on peut-
la chambre transform(ée, avec l'imagination, en
lac -- faire une bonne pêche.

Les ménages le poupées atteignent un luxe
insolent, et je trouve d'un fort mauvais exem-
ple, pour la petite fille bourgeoise, l'achat de
cet attirail inutile qui met au cœtur (le l'enfant
les goûts et des besoins qui ne seront pas tou-

jours en rapport avec sa situation et causeront
peut-être, plus tard, des troubles dans sa vie.
Il faut parler de 810 pour avoir une modeste
chambre à coucher, sans le linge et les menus
objets qu'y rendent nécessaires les divers meu-
bles ; c'est quelque peu exagéré, convenez-en.

J'aime mieux la minuscule "crèmerie" avec
une quarantaine d'objets (lui en forment le ma-


